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148 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 1929

la Suisse a courus et le role que notre Armee a joue dans
la sauvegarde de notre territoire.

Nous souhäitons, comme le dit M. le colonel division-
naire Quisan dans sa belle preface, «que le livre du colonel

Cerf penetre dans tous les milieux», parce qu'il sera
pour beaucoup, un document, pour vous, un souvenir,
pour nos successeurs, une lecon.

Ajoutons que l'ouvrage comprendra 300 pages riche-
ment illustrees, et parattra ä la mi-decembre, chez
Payot, editeurs, Lausanne.

Desireux d'en favoriser la diffusion parmi nos cama-
rades, nous avons organise une souscription qui restera
ouverte jusqu'au 10 däcembre, au prix exceptionnel de
4 fr. Passe ce delai, le livre sera mis en vente dans les
librairies, mais ä un prix plus eleve.

Par consequent, nous vous prions de vous adresser
sans retard au: Secretariat des officiers et sous-officiers
de Delemont et environs, lieut. Steiner, Delemont.

Salutations patriotiques
Societe federale des Sous-officiers, Section de Delemont

et environs:
Le President: Le Secretaire:

Girodat, fourrier. Setnon, apte.

Nous esperons que cet appel sera entendu et que
rouvrage si interessant du Colonel Cerf aura tout le
succes qu'il merite.

Leichtes Maschinengewehr getarnt. (M. Kettel, Genf.)
busil-mitrailleur dissimute par des branchages.

Question de routes
Lettre ouverte au Ier lieutenant Dunand.

Cher camarade,
Permettez ä un officier du Gothard de vous adresser

quelques mots. J'ai lu avec grand interet votre article
dans «Le Soldat Suisse» du 7 novembre, intitule «Questions

de routes». II est tres estimable qu'il y ait encore en
Suisse des cercles qui s'occupent de questions de notre
defense nationale, surtout dans un cas comme le present
qui merite tout interet et qui, penserait-on, peut etre
juge par chaque citoyen suisse, qu'il soit Stratege ou non.

Mais tie confondons pas. II y a dans votre article
deux erreurs. Vous dites : «Aujourd'hui tout est change :

une belle route permet aux gros camions, done aux
canons lourds d'arriver en un point d'oü on domine nos
ouvrages fortifies du Gothard qui des lors deviennent
inutiles.» Vous allez trop vite, mon camarade. 1°: les
ouvrages fortifies qui sontä portee des canons lourds en
position au col du San Giacomo ne font qu'une petite

Partie des fortifications du Gothard.1) II0: bien que ce fait
soit assez regrettable, il est inevitable en guerre que des
positions soit d'artillerie soit d'infanterie, soient ä portee
de canons ou de mitrailleuses ennemies. II serait trop
beau de pouvoir entrer en guerre avec la securite ab-
solue de ne pas etre expose aux armes de l'ennemi Je

ne dis pas que la construction de la route en question
soit un fait d'aucune importance, bien au contraire, mais
e'est aller trop loin, et cela fausse les idees du public de
vouloir pretendre qu'en consequence de ce fait nos
fortifications deviennent inutiles. Du reste j'estime que nos
organes responsables, e'est-a-dire les autorites militaires
et surtout le commandant des fortifications du St.
Gothard portent toute l'attention necessaire ä la question.

Je suis tout ä fait d'accord avec vous que les inte-
rets touristiques ne valent pas le risque militaire. Que la
route de la Valle Bedretto jusqu'au Giacomo soit cons-
truite ou non, cela ne changera rien au fait que la route
italienne est une route purement militaire. Et nous avons
assez de preuves de la maniere dont l'ltalie supprime le
tourisme dans des secteurs qui ont pour eile une importance

strategique.
Vous m'excuserez d'avoir pris la parole pour vous

rendre attentif ä des erreurs. Mais il faut voir les choses
comment elles se presentent. Du reste soyez sür que les
sous-officiers ne seront pas les seuls «ä ne pas le per-
mettre»

Coire, le 10 novembre 1929. Capitaine Pfister.
P. S. Nous publions avec grand plaisir ces lignes

du Capitaine Pfister. Nous ne pouvons cependant nous
empecher de souligner en lisant sa lettre que nous
n'avons pas commis d'erreurs. Nous avons insiste peut
etre trop energiquement sur le danger de la nouvelle
route militaire en question. Puisque notre etude a permis
la reponse que nous venons d'inserer, le but est atteint :

nous avons attire l'attention des competences sur une
affaire qu'il importe de ne pas passer sous silence. D.

*) C'est süffisant (r£d.)

Estavayer
La petite cite vieillotte, dresse dans le ciel d'un bleu

toujours egal les fleches de son chateau et la melancolie
de ses murailles grises. Tout autour de la ville court la
ligne monotone des collines ou les taillis coupent de
leurs bandes vertes le brun terne des cultures. Quelques
fermes au toit bas se tapissent dans un repli du terrain.

La ville, toute l'annee somnole, revant ä d'autres
temps, ä son passe de gloire et dont il ne lui reste que
des tours, des pierres et une belle eglise au clocher
effile d'oü les heures lentement s'epandent en notes
greles.

Brusquement la cite paisible a ete tiree de sa vie
tranquille et tandis qu'un orchestre de «Benichon»
invite la jeunesse au plaisir, une musique plus martiale
appelle des hommes au devoir. A cote des ponts de
danse, des soldats ont passe.

Pendant quelques jours les rues pittoresques se sont
animees d'un incessant va et vient et sur le pave inegal
les chevaux piaffent. Devant les hotels ou se trouvent
les officiers superieurs, les automobiles ronflent, des
sentinelles, l'arme portee font les cent pas sur le trot-
toir, un avion survole la place.

Un detachement passe, les chevaux lourdement
charges vont les oreilles basses, ils contemplent cette
masse inusitee de maisons, de leurs grands yeux eton-
nes, ou Ton peut lire parfois la nostalgie des chemins
de campagne. Iis ont les jambes lasses d'avoir parcouru
les longues routes trop plates d'oü la poussiere s'&eve
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